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succès de sympathie. Certain défaut de carae-
tare et des fautes dans ses calculs astronomiques
le firentiexclure un lieu de partout; alors il se mit
astronome en chambre et vulgarisateur de la
science des astres. Dans ce dessein, il a beau-
coup écrit, et certes ce n'est pas un mal ; s'il
s'était borné à enseigner l'astronomie aux igno-
rants, ce serait même un bien. Mais, émier-
geant vers 1869, à l'époque où s'ouvre
contre le christianisme cette conjuration
qui se poursuit encore, Flammarion eut
la faiblesse d'abdiquer la croyance catholi-
que ; il se rattacha à la métempsycose ; il fit
de l'astronomie une religion, et csa même
venir dans la Haute-Marne, comme missionnai-
re d'iniquité. Heureusement, il n'entend rien
à a paiole publique ; et s'il dogniatise vo-
lontiers, pour soutenir son dogmatisme aventu-
reux, il n'est pas fort. L'échec de ses prédica-
tions a rebattu son caquet, mais n'a pas changé
ses sentiments. Puisqu'il vous a rendu des
services, il est juste que vous lui en témoigniez
île la reconnaissance ; le mieux que vous puis-
slez faire, n'est pas de flatter son amour-
propre, qui est incommensurable, mais de prier
pour sa conversion. Je souhaite que vous l'obte-
iiez, quoiqu'il ait été écrit : IlmposnibiL cest
ea qi semel illwuiîatifuierant, rursus renmavrii

«idl p,nitentiaet.

Mes compliments réitérés à l'OisEAu-MoU-
C HE .........

JUSTIN FkvRE,

Protonotaire Apostolique.

NOTES
SUR L'ART DE LA DÉCLAMATION

An'RT. 2nd. Infle.rion
(1Swite )

Si l'inflexion rebelle ne se ptrésenlte
pas avec cette locilité,mettz-vois à
l'ouvie 1 Vous savt z le but dît
morceau, l'idée du fr'agmment, la peu-
se le la plrase. Eh bien ! saisis-
sez cette dernière, et, l'ayant façon -

li*e auî îmoumle lu fi'ragîîment, lâchez-
là (c'est le ii ot), lûchez-la dans la
phrase vulgaire qui vous vient d'el-
le-même sur les lèvres ; exprimez à
liaute voix cAte plrase trouvée :
l'inflexion juîste s'y alaptera ; pre-
nez tette inuflexion et, l'nno-
blissaît, tr'ansp 'o: tez-la sur' la phn-a-
se de l'éciv'ain, aloig'z les lotes
)ourl ien couvrir tous les mots ; mais

gardez !a proportion ! la proiOît;on
c'etl'ordre,et l'or'dre c'est l'hîarmi'onîie.

Qiuanid deuxîx phr'ases aurîont aii-
si été revêttes de leurs inftlexions,
liez-les ensemble : préparez'à la fin

. de la première l'e i (ssion le la se-
conle, afin que votre diction le soit
pas hach ;lle l'uiie sotit la suite
et la cous'quence de l'autre.

S qu e toutes les infi 'xions
soient bien dans le ton! ' Si 1'tunîe
d'elles s'en écarte, elle devient faits-
se et déroute l'attention dc l'audi-
teur. Toutes doivent >roduire la
nme imipr'ession générale palr des
luoyens différents, et condui'ire ait
ilfti e buît pFar <is voies diverses.

ART. 3ME. Accent tonique

L'accent tonique est la marque du
mot de valeur.

L'accent tonique poste au premier
plan le personnag e principal et
échelonne par degrés les acces-
soires.

L'accent tonique consiste dains
la pose sur le mot de valeur, se-
lon les règles déjà expliquées de l'ac-
centiuation, de la note musicale de
l'inflexion.

Dans les oppîositions, il y a deux
notes musicales et deux accents to-
niques.

L-s autres notps sont Plus ou
moins accentuée.q selon la valeur
des mots qu'elles couvrent.

Dans uine phrase bien faite, le
mot de valeur se place de lui-même
sous la note nisicale ; mais sou-
vent on doit remédier à iuine cons-
truetion défectueuse (le la phrase
par un déplacement de toutes les
notes, afin de faire peser sur cha-
que mot celle qui lui convient, tout
en gardant intacte dans ses propor-
tions et sa mélodie l'inflexion trou-
vée. C'est là une supériol ité de notre
art sur celui dit chanteur, à qui il
n'est pas permis de changer l'ordon-
nanlce de la phrase musicale, quand
le coîmîpositeur n'en a pas posé la
nlote dominante sur la sylltb,, au-
centuée du mot le valeuir.

Je le répète, parce qu'on ne sau-
rait le trop faire remarquer : l'accent
tonique est plus ou moins accen-
tué, suivanIt l'iimîportanîce dii mot ;
et cette importance relevant de la
valeur de la phrase, soumise elle-
même à l'influence di fragment,
qui recoit soi degré de l'idée géné-
raie du morcea,-l'accent toinitue,
eu dernière analys , dép3mi du but
que l'auteur s'est prîoposé d'attein-
dre.

(A .suivre)
DENIS RPPHIAN.

UNE FETE MÉMOR ABLE

Le dimanche 7 janvier, les Premiers e cha-

que classe étaient conviés, comme c'est la cou-

tume depuis plus d'un an, à dîner chez S. i.

Mgr Labrecque. Par une heureuse et rare

fortune. l'inventeur de ce nouveau genre le

récompense, S. . Mgr Bégin, se trouvait pré-

sent, et, comme bien l'on pense, ne pouvait

manquer de donner à la fête un nouveau ca-

chet de distinction et de cordialité. C'est Sa

Grandeur qui, au milieu de la gaieté g€nérale,

paraissait le plus heureux. Il semblait jouir

du bonheur qu'éprouve un père, qui, après

une longue absence, se retrouve au milieu de

ses enfants. et peut leur prodiguer ses caresses.

D'ailleurs, nous savons quelque chose de son

amitié pour nous ; car, ce soir-là, il nous en a

doiI des marques palpables, en nous laissant

puiser abondamment dans ses réserves de mé-
dailles, de chapelets, d'images pieuses.

Toute la soirée se passa dans une conversa-
tion vive,spirituelle et féconde,puisque,s'il faut
en croire un témoin, il y a eu création de quel-

que chose. Ajoutez à cela des plans de toutes
sortes, qui se réaliseront un jour qui n'est pas
éloigné, et vous connaîtrez le plaisir dontjouis-

sent les élèves qui vont à ces fêtes, car c'est tou-

jours ainsi qu'on passe le temps.
Mais, à l'heure qu'on s'y attend le moins,

sonne la'retraite,et,bien qu'un peu consolés par

la bénédiction de Monseigneur,nous nous reti-

rons à regret, emportant dans nos cours le dé-

sir d'être encore Premiers.

ONÉS. TREMBLAY,
Elève de Rhétorique.

M. L'ABBÉA. AS M AR

La semaine dernière, du 9 au 15,
M. l'abbé Asnar, prêtre naronite
de Kénaïssé, Syrie, était lhôte du
Séinîlaire. Ce prêtre distingué est
en mission au Canada, afin d'y re-
chercher ses conpatriotes et de leur
adiniîîistrer les secours religieux.
Noms avons eu l'avantage d'assister
une fois à la messe célébrée par lui
suivant le rite inaronite, le plus an-
cien des rites orientaux, Le jeudi
soir, M. Asinar, invité par la
Société Sainît-l)ominiquîe, nous don-
na une conférence du plus vif inté-
rêt sur l'Orient.

M. l'abbé Asilar est parti lundi
matin pour continuer ses courses
évangéliques. Appl-artenîanît à "'une
des principales faimilles de sa nation,
il nous a chairimé par. sa courtoisie

parfaite non mnoins que par sa granl-
de piété. Il nous fait espérer que
l'OisEAU-MOUCiliE aura de ses notu-
velles, quand il sera de retour dans
son pays lointainî. Un cor'esponudanît
d'Asie ; quel beau rêve pou. notre
journal 1

Les Maronites se font justement
gloire d'avoir toujours été tidèles à
la foi catholique depuis la prédica-
tion des Apôtres. Ils sont tiers aussi
de leur dévouemîelit conistant à la
France, à laquelle ils sont attachés
inêmue. par les liens du sang.

0.

Il y a des Canadiens-Français,
nous le savons, que nous avons
blessés en ne leur fournissant pas
l'occasion le s'abonnler à l()[SEAU-
MOUCHE. D'a autre côté, il nous
faudrait compenser, par une cliei-
tèle plus nomibreuse, lt dimi nution
(le resources que nous subissons
en ne publiant plus d'annonces.
C'est pour satisfaire a tous ces in-
térêts que nous adressons n*otre
journal, ce mois-Ci, à une couple le

en ut'< adresses nouvelles. Qu'on.


